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Abstract. DELFORGE, P. & MAST DE MAEGHT, J.- Section Orchids of Europe - Report of
activities 2001-2002. The winter program comprised illustrated talks on a wide variety of
topics: distribution, systematics, identification, hybrids, ecology, protection, as well as dis-
cussions on techniques and other aspects of orchid study. Summer field trips and significant
observations are reported.
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En octobre 2001, nous entamions la vingt-troisième année d’activités de notre
Section qui comptait, en mars 2002, 148 membres en ordre de cotisation, repré-
sentant les 3 régions du pays ainsi que 6 pays étrangers.

Activités d’hiver
Ces activités ont lieu à l’Institut royal des Sciences naturelles de Belgique, à
Bruxelles. Tous les exposés sont illustrés de diapositives.

10 novembre 2001.-a) Bilan des activités de la Section pour 2000-2001
présenté par J. MAST DE MAEGHT (DELFORGE & MAST DE MAEGHT 2002) et
illustré de diapositives d’E. WALRAVENS.

b) Quelques orchidées des Vosges, d’Alsace et de la Forêt Noire par
Y. REYNEWAETER et M. WALRAVENS qui relatent deux brefs séjours effectués en
2000 dans ces régions à la recherche de quelques orchidées peu fréquentes,
d’abord à la mi-juin, puis du 30 juillet au 1er août. Corallorhiza trifida semble
très rare en région lorraine; dans les Vosges, il ne descend pas sous 600 m
d’altitude (GUÉROLD & PERNET 1998); nous voyons des photographies d’une
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population de plus de 100 plantes de cette espèce trouvées en fleurs avec
Dactylorhiza maculatadans une petite tourbière du centre du massif vosgien
lors du premier voyage. De la même région, à 700 m d’altitude, nous voyons
également Listera cordataen pleine floraison dans une vieille pessière dont le
sol moussu et humide abritait plusieurs centaines d’individus. Du fait de la dif-
ficulté de repérer cette petite plante verte et du grand nombre de sites pouvant
l’accueillir, la distribution de L. cordata semble encore mal connue dans la
dition, où elle paraît limitée à un seul massif montagneux (ibid.). Lors du pre-
mier séjour également, quelques pieds d’Herminium monorchiset un individu
de Gymnadenia odoratissima, espèces rarissimes en Alsace, ont été observés
près de Strasbourg sur une pelouse calcaire protégée et gérée, entourée de
vignobles. Une incursion dans la plaine du Rhin allemande a permis de voir
encore une très belle population d’Orchis palustris, forte d’une centaine de
plantes en fin de floraison, accompagnées d’Epipactis palustriset de
Gymnadenia conopseaainsi que de Liparis loeselii qui achevait de fleurir.
Enfin, la visite d’un pré de fauche humide, lui aussi protégé et géré, offrit le
spectacle rarissime de centaines de Gladiolus palustrispleinement épanouis. 

Le second périple fut l’occasion d’observer 4 espèces d’orchidées à floraison
tardive. D’un premier site, près de Fessenheim, dans la plaine du Rhin, nous
voyons Orchis ustulata f. aestivalisencore en pleine floraison à la fin de juillet
alors qu’Anacamptis pyramidalisfructifie déjà. Les 10 plantes observées mesu-
rent de 36 à 59 cm de hauteur ( x = 42,5 cm), une taille plus élevée que celle de
toutes les autres orchidées présentes, Platanthera sp., Anacamptis pyramidalis,
Orchisdiv. sp. et Ophryssp.; de longues feuilles relativement dressées caracté-
risent également cet Orchis ustulatatardif; chez la plus grande plante, les
feuilles non déssèchées sont longues, respectivement et de bas en haut, de 14,
15, 11, 9, 9 et 3 cm; les fleurs, cependant, sont identiques à celles de la forme
nominative, un peu plus précoce. Nous voyons ensuite, de la petite Camargue
alsacienne, au nord de Bâle, Ophrys elatior, espèce munie également d’une tige
élancée, de fleurs proches de celles d’O. fuciflora mais plus petites et d’un
labelle parfois orné d’une pilosité latéro-distale plus développée, caractéristique
du groupe d’O. tetraloniae. C’est ensuite en Suisse, dans un marais alcalin en
pente de la région de Zürich, que nous admirons plusieurs centaines de
Spiranthes aestivalisqui achevaient leur floraison en compagnie de centaines
de Gymnadenia odoratissimaet de milliers d’Epipactis palustris. Enfin, c’est à
la célèbre station d’Epipogium aphyllumd’Hüfingen dans le sud de la Forêt
Noire (Allemagne), où la Section Orchidées d’Europe fit jadis une excursion
(COULON 1983), que s’est achevé ce périple. Le 1er août 2000, plus de mille
plantes de cette étrange orchidée sans chlorophylle étaient pleinement épa-
nouies dans le tapis moussu d’une pessière. Epipactis helleborine, E. atroru-
bens, E. muelleriet E. leptochilaétaient également présents à proximité, de
même que Cephalanthera damasonium et Cypripedium calceolus, ces deux der-
nières espèces en fruits ou à l’état végétatif.

1er décembre 2001.- a) Les Orchidées de l’île d’Elbe (Italie) par D. TYTECA qui
nous rend compte de prospections effectuées durant 6 jours en mai 2000. La
plus grande île du petit archipel toscan (223 km2), où le calcaire est rare,
culmine à 1.018 m d’altitude au mont Capanne et n’est séparée de la péninsule
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italienne que par l’étroit canal de Piombino; de ce fait, la flore de l’île d’Elbe
est totalement influencée par celle de la péninsule et aucune endémique corse
stricte n’en fait partie. Une vingtaine d’espèces d’orchidées ont déjà été
publiées pour l’archipel (par exemple FOSSI INNAMORATI 1991; BREINER

& BREINER 2001, 2002; FRANGINI 2002). Après nous avoir montré des paysages
et quelques-uns des 36 sites répertoriés en 2000, le conférencier nous présente
ses plus belles observations dont, dans le genre Ophrys, O. classicaet
O. lucifera, auparavant signalés respectivement sous les noms d’O. sphegodes
et d’O. fusca (TYTECA 2003A). 

b) Orchidées de Grande-Bretagne par P. DEVILLERS qui, à l’aide de diapositives
de J. DEVILLERS-TERSCHUREN, nous fait part de quelques réflexions sur des
taxons d’Écosse et d’Angleterre, étudiés en juillet 2001, qui sont mis en relation
avec des populations de Belgique et des régions limitrophes, d’une part,
d’Islande et de Scandinavie d’autre part. En particulier, le conférencier détaille
les différences entre Gymnadenia conopseaet G. borealis; il considère que le
statut spécifique pour ce dernier, qui a été récemment proposé sur la base
d’analyses génétiques (par exemple BATEMAN et al. 1997; BATEMAN 2001), est
adéquat. Il remarque également les similitudes morphologiques entre
Dactylorhiza islandicaet D. maculatasubsp. rhoumensis, taxon écossais
endémique des Hébrides intérieures, ainsi qu’entre les populations écossaises et
islandaises de Listera ovata, qui ont en commun des ovaires très colorés. Il
émet l’hypothèse que les populations islandaises ont peut-être été fondées à
partir de graines de plantes écossaises apportées par des oiseaux lors de leurs
migrations (ornithochorie).

15 décembre 2001.- a) Orchidées printanières de l’Aude par Y. REYNEWAETER.
Le remarquable massif des Corbières a déjà fait l’objet, à notre tribune, de
quelques exposés (DELFORGE & DELFORGE 1987; COULON 1988, 1994;
DELFORGE et al. 1989); la Section Orchidées d’Europe y a d’ailleurs organisé
l’un de ses plus beaux voyages en 1994 (COULON 1995, 1996). Nous revoyons
donc avec plaisir quelques espèces photographiées par l’orateur dans cette
région au printemps 2001, entre autres Cephalanthera longifolia, Limodorum
abortivum, Orchis olbiensis, O. anthropophora, O. purpurea, Ophrys fusca
(s.l.), O. lutea, O. scolopax, O. arachnitiformis et un petit Ophrysdu complexe
d’O. sphegodes, à sépales et pétales souvent colorés, généralement déterminé
comme O. araneola, mais qui pourrait en fait représenter O. virescens(voir
DELFORGE2001, DELFORGE& VIGLIONE 2001).

b) Orchidées de Galice et du Portugal par D. TYTECA qui nous montre, du nord
au sud, de la Galice à l’Algarve, quelques-unes des plus intéressantes popula-
tions d’orchidées observées en 2001. Au nord-ouest de la péninsule ibérique, en
Galice, dans le prolongement de la vallée de l’Èbre, le versant méridional de la
Cordillère cantabrique, d’altitude assez élevée, permet l’établissement d’une
flore médio-européenne, parfois calcicole, que l’on ne retrouve pas dans le nord
du Portugal (voir, par exemple, TYTECA & CAPERTA 1999A; BERNARDOS et al.
2002), avec Coeloglossum viride, Dactylorhiza sambucina ou encore des popu-
lations d’Ophrys passionisatypiques, tendant morphologiquement vers O. incu-
bacea. Nous voyons ensuite quelques espèces très rares au Portugal (TYTECA

1998, 2001), notamment Neottia nidus-avis, Dactylorhiza elata, D. insularis,
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triploïde (2n=60, cf. BERNARDOS& AMICH 2002) et probablement apomictique,
Orchis langei, O. laxiflora ou encore ×Anacamptorchis simorrensis, l’hybride
entre Anacamptis pyramidaliset Orchis coriophora. 

12 janvier 2002.- a) Quelques Epipactisnouveaux du sud-ouest de l’Europe
par P. DELFORGE. À la lumière de prospections effectuées essentiellement au
cours de l’été 2001, l’exposé s’attache à préciser, dans l’ordre systématique, la
délimitation, les affinités et la répartition d’espèces et de taxons nouvellement
décrits ou signalés principalement de France et de la péninsule ibérique. Nous
voyons d’abord, du groupe d’E. atrorubens, E. cardina, décrit du Système ibé-
rique central (BENITO AYUSO & HERMOSILLA 1998), taxon très varié, souvent
très coloré, probablement d’origine hybridogène récente avec, pour parents,
E. parviflora ou E. atrorubens et E. tremolsii. La présence, dans la péninsule
ibérique, d’E. distans, espèce du groupe d’E. helleborine(BENITO AYUSO et al.
1998, 1999) est ensuite mise en doute; conduit par J. BENITO AYUSO lui-même
sur des sites espagnols où E. distansa été signalé, le conférencier a constaté que
les plantes déterminées comme E. distanssur ces sites ne correspondaient pas
du tout à la délimitation de cette espèce (CHAS & TYTECA 1992) tant par la
structure et la couleur rougeâtre des fleurs que par la phénologie, le port ou
encore la trop grande longueur des feuilles, ce qui est visualisé par des compa-
raisons photographiques sur deux écrans. La distribution d’E. distans semble
donc limitée aux pinèdes intra-alpines xériques françaises et italiennes voisines
du Briançonnais ainsi que du Massif central (CLAESSENS & KLEYNEN 1999;
DELFORGE2001), les autres mentions d’E. distanssemblant devoir être rappor-
tée principalement à E. helleborine var. orbicularis (DELFORGE 2001, 2002A).
Passant au groupe d’E. leptochila, le conférencier nous démontre, dans les
mêmes conditions, que les E. provincialis signalés d’Espagne (BENITO AYUSO

& TABUENCA MARRACO 2001) ne représentent pas cette espèce décrite de la
Drôme (AUBENAS et al. 1996) et qu’E. hispanicavar. viridis (BENITO AYUSO

& HERMOSILLA 1998) est en fait un synonyme d’E. campeadorii (GÉVAUDAN et
al. 2001: 54, note 1, DELFORGE2002A, B). L’exposé se termine par une mise au
point fouillée concernant les diverses mentions d’E. phyllanthess.l. qui ont été
faites ces dernières années hors de la zone hyper-atlantique [Espagne,
Andalousie, sub nom. E. phyllanthes (LOWE 2000, 2001), haute vallée de
l’Èbre, sub nom. E. phyllanthesvar. phyllanthes(BENITO AYUSO & HERMOSILLA

1998; HERMOSILLA & SABANDO 1998; BENITO AYUSO et al. 2000A, B;
HERMOSILLA 2000), Galice, sub nom. E. phyllanthes(CORTIZO & SAHUQUILLO

1999A, B), Salamanque, sub nom. E. phyllanthes(BERNARDOS& AMICH 2000);
France, Bouches-du-Rhône, sub nom. E. phyllanthes(SOCA 1996); Drôme, sub
nom. E. phyllanthes (KLEYNEN 2000), Pyrénées-Orientales, sub nom. E. gracilis
(LEWIN 1998; LEWIN et al. 1999), Rhône, sub nom. E. phyllanthes(GÉVAUDAN

& GÉVAUDAN 2001), Vaucluse, sub nom. E. phyllanthes (ANONYMUS 1999);
Portugal, sub nom. E. phyllanthes(TYTECA & CAPERTA 1999); Suisse, Genève,
sub nom. E. phyllanthes(GÉVAUDAN & GÉVAUDAN 2001); Vaud, sub nom.
E. stellifera(DI ANTONIO & VEYA 2001)]. Il apparaît nettement, au vu des com-
paraisons photographiques qui nous sont présentées et de l’étude détaillée qui a
été publiée à ce sujet dans nos colonnes (GÉVAUDAN et al. 2001), que toute ces
mentions concernent en fait E. fageticolaet non E. phyllanthes.
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b) Étude intégrée de populations de Dactylorhizapar N. DEVOS et D. TYTECA.
Dans le cadre d’un nouveau programme de recherche mené à l’Université
catholique de Louvain (UCL, Louvain-la-Neuve), des populations de
Dactylorhiza d’Europe occidentale ont fait l’objet d’analyses morphométriques
et ont aussi été échantillonnées en vue d’études moléculaires (DEVOS et al.
2002). N. DEVOS explique d’abord la méthode utilisée, essentiellement la mise
en évidence de marqueurs ADN des chloroplastes (cpADN), hérités de la lignée
maternelle, qui permettent de différencier les taxons et de préciser leurs rela-
tions ainsi que l’origine des taxons polyploïdes, issus d’hybridations anciennes,
ou encore la parenté des hybrides occasionnels. La technique des marqueurs de
cpADN a déjà été utilisée pour clarifier la phylogenèse chez les orchidées (par
exemple CHASE & PALMER 1992; COZZOLINO et al. 1998); elle consiste à sélec-
tionner un fragment de cpADN, à l’amplifier pour obtenir plusieurs centaines de
milliers de copies identiques qui seront coupées par des enzymes de restriction,
ces nouveaux fragments permettant de visualiser les différences entre individus
grâce à des différences de migrations obtenues sur un gel par électrophorèse.
Après traitement statistique des résultats, les cladogrammes obtenus sont ensui-
te comparés à ceux produits par l’analyse morphométrique. Pour égayer par des
vues d’orchidées l’exposé, jusque là très technique, D. TYTECA évoque ensuite
quelques situations remarquables observées chez les Dactylorhizaen autres de
Lorraine belge, de Bretagne, des Alpes françaises et de Ligurie.

2 février 2002.- Euophrys de France et d’Italie par P. DEVILLERS qui nous fait
part de quelques réflexions sur des espèces des complexes d’Ophrys sphegodes
et d’O. fuciflora à la suite d’observations faites en avril, mai et juin 2001 en
Italie péninsulaire tyrrhénienne et apennine ainsi que dans le sud-est et le
sud-ouest de la France. Commençant par le complexe d’O. sphegodes, le
conférencier remarque notamment que la cavité stigmatique d’O. arachniti-
formis est concolore avec le centre du labelle lorsque la fleur est fraîche, mais
qu’elle devient plus foncée que celui-ci lorsque la fleur commence à flétrir,
alors qu’elle pâlit chez O. sphegodes.Si ce caractère est pertinent pour
déterminer les affinités des espèces du complexe, alors O. classica fait partie du
groupe d’O. exaltatacomme O. arachnitiformis(cavité stigmatique
noircissante) tandis que, par exemple, O. massiliensis, O. provincialisou
O. majellensissont plus proches d’O. sphegodes(cavité stigmatique pâlissante)
et qu’O. tommasinii est intermédiaire pour ce critère. La mouvance
d’O. araneolaest ensuite envisagée; il apparaît entre autres, photos à l’appui,
que la population précoce du Loiret, signalée comme un taxon peut-être distinct
(FONTAINE & DUSAK 2000), appartient bien à O. araneolas. str. La seconde
partie de l’exposé est consacrée à O. fuciflora s. latissimo, ensemble
considérablement compliqué ces dernières années par la reconnaissance de
nombreux nouveaux taxons. Au nord, la situation d’O. fuciflora s. str. est
relativement simple; au sud de l’Italie, le groupe d’O. fuciflora est assez
clairement représenté par O. apulica, O. celiensis, O. gracilis, O. lacaitae,
O. oxyrrhynchoset O. calliantha. Entre ces deux zones, par contre, de
nombreux problèmes demeurent, dont certains sont évoqués. Citons
notamment, pour la péninsule italienne, la région de Formia, où fleurit un taxon
à grandes fleurs munies d’un labelle orné d’une pilosité marginale parfois
importante, la Toscane (O. serotina, O. gracilis, ces deux espèces, et/ou un
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troisième taxon ?), les Alpes apuanes (un autre taxon ? nom possible
O. cosentina?) et, pour la France, les vallées du Rhône, de l’Isère et de la
Drôme où un taxon critique, relativement tardif et à petites fleurs parfois
scolopaxoïdes, n’est probablement pas identifiable à O. gracilis mais plutôt à
O. serotina. À ce propos, la population du locus typicus d’O. gresivaudanica,
qui vient d’être décrit de l’Isère (GERBAUD 2002), nous est présentée; elle ne
peut être distinguée des populations médio-italiennes d’O. serotinaauxquelles
elle est comparée (voir aussi DELFORGE2000A). 

23 février 2002.- Les orchidées du promontoire du Gargano (Italie) par
M. WALRAVENS qui nous rend compte d’un voyage effectué en avril 2001 lors
d’une saison aux conditions climatiques peu favorables, la végétation, les orchi-
dées en particulier, ayant fort souffert de la grave sécheresse qui avait affecté
les Pouilles pendant les mois d’hiver. Le conférencier nous présente d’abord la
diversité des milieux, qui va du maquis thermo-méditerranéen à la Foresta
Umbra, superbe hêtraie mixte d’altitude avec des ifs (Taxus baccata) aussi
grands que les hêtres. Les orchidées sont ensuite envisagées dans l’ordre systé-
matique, le genre Serapiasavec S. parviflora, S. bergoniiet S. apulica, à très
grandes fleurs, comparé à S. neglecta et S. orientalis, puis Anacamptis pyrami-
dalis et le genre Orchis, avec O. morios. str. fréquent et O. papilionacea très
abondant qui est comparé aux variétés grandiflora du Portugal, expansa de
Sicile, heroica et messenicade Grèce et enfin papilionacea du Var (France),
dont les fleurs, plus petites, possèdent un casque sépalaire plus coloré et un
labelle plus contracté que ceux des plantes du mont Gargano. Nous voyons
ensuite O. quadripunctata, qui fleurit dans les yeuseraies claires, O. pauciflora,
leur hybride, O. anthropophora, O. italica, O. ustulata et O. intacta. Comme il
était à prévoir, la sécheresse fut très défavorable aux Pseudophrys;aucun
Ophrys fusca s.l. n’était visible sinon, en tout et pour tout, une seule plante avec
une seule fleur ouverte. Les espèces du groupe d’O. lutea semblaient avoir
moins souffert, avec de nombreux O. lutea,des O. sicula à très petites fleurs
munies d’un labelle à base non genouillée et, dans la plaine de Siponto, un
taxon à petites fleurs, à labelle très genouillé à la base et doté d’une pilosité qui
recouvre la macule, taxon qui pourrait représenter O. phryganae (voir aussi DEL

FUOCO 2002A). Le conférencier nous montre ensuite des fleurs fréquentes dans
l’est du promontoire, à labelle largement envahi de brun, souvent déterminées
comme O. melena, mais qui représentent plutôt un taxon du groupe d’O. sub-
fusca, proche d’O. numida (DELFORGE 2000B, 2001). La seconde partie de
l’exposé envisage les Euophrys: Ophrys bombyliflora, O. tenthredinifera, repré-
senté parfois par des plantes menues, munies d’un labelle très petit proportion-
nellement au reste du périanthe, réductions qui pourraient être induites par la
sécheresse; la variabilité des labelles d’O. parvimaculata, du groupe d’O. born-
muelleri, est aussi illustrée. Viennent ensuite O. apulica,au champ basal oran-
gé, O. cornuta, qui atteint sa limite occidentale de répartition au Gargano, O.
biscutella, O. archipelagi, ainsi qu’un taxon représenté, en 2002, par une dizai-
ne de plantes sur un site seulement. De taille moyenne, elles possèdent des
fleurs munies de sépales et pétales verts, ces derniers à bords ondulés; le labelle
est dépourvu de gibbosités, les pseudo-yeux cerclés de brun verdâtre, le champ
basal concolore avec le centre du labelle. Le conférencier hésite à déterminer
ces plantes comme O. tarquinia, considéré jusqu’à présent comme endémique
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tyrrhénien (DELFORGE 2000C, 2001), ou comme O. cephalonica, endémique
grec des îles ioniennes et des marges continentales avoisinantes (DELFORGE

1992, 2001). Il n’est pas impossible que ces plantes représentent en fait
O. virescens, dont la présence au Gargano, considérée comme probable
(DELFORGE 2001, DELFORGE & VIGLIONE 2001), semble se confirmer (DEL

FUOCO 2002B). Nous voyons ensuite O. garganica,longuement comparé à son
espèce sœur plus occidentale, O. passionis, O. incubacea, un hybride probable
entre O. garganica et O. incubacea, O. sipontensis, endémique du Gargano,
comparé à O. spruneri, espèce grecque adaptée au même pollinisateur, l’hymé-
noptère Xylocopa iris. Les espèces des groupes d’Ophrys lunulata et d’O. ber-
tolonii semblaient avoir souffert de la sécheresse: aucun O. bertoloniiet un pied
solitaire d’O. promontoriiont été vus par le conférencier; seul, O. bertoloniifor-
misétait assez bien représenté et un hybride avec O. biscutella a pu être photo-
graphié. L’exposé se termine par la présentation d’orchidées observées par le
conférencier sur le chemin du retour: dans le parc naturel des Abruzzes,
peut-être O. tarquiniaet enfin, des environs du mont Argentario (province de
Grosseto), O. crabronifera, O. luciferaet un autre taxon, peut-être non décrit,
du groupe d’Ophrys fusca s.l., à petite fleurs, qu’il semblait difficile d’identifier
à O. hespera.

*

*        *

Activités d’été

18 mai 2002.- Guidés par B. et J. BREUER, nous reprenons contact avec le ter-
rain en poursuivant notre étude des orchidées de l’Eifel (Rhénanie-Palatinat,
Allemagne). Nous nous sommes déjà rendus à plusieurs reprises dans cette
magnifique région qui semble inépuisable (COULON et al. 1998, 1999;
DELFORGEet al. 2000, 2001).

a) Nous entamons la journée en parcourant la réserve naturelle «auf Ass»
(Naturschutzgebiet auf Ass) à l’est de Ripsdorf. Ce beau coteau calcaire, qui
domine la campagne environnante, abrite environ 300 Ophrys insectiferaet à
peu près autant d’Orchis ustulata,en pleine floraison. La densité de ces deux
populations est remarquable pour nos régions. Sur le même site, nous voyons
également d’autres orchidées de pelouse, Coeloglossum viride, Orchis mascula,
O. militaris et Platanthera chlorantha.Nous notons encore la présence de
quelques pieds de Campanula glomerata. 

b) Nous visitons ensuite une pelouse en forte pente à Feusdorf avec Ophrys
insectifera, Listera ovataet Platanthera sp. fané, ainsi que de très nombreux
Orchis masculadont la base de la tige et les feuilles sont souvent maculées de
petits tiretés rouges rappelant ceux d’O. ovalis. Cette dernière espèce, de répar-
tition plus orientale qu’O. mascula, atteint, à l’ouest, en France, notamment le
Vercors; elle ne semble pas signalée de l’Eifel ni des régions limitrophes. Les
prairies voisines de la pelouse, vraisemblablement peu engraissées, sont très
fleuries; nous y voyons encore O. mascula ainsi que de nombreux Geum rivale.
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c) Nous nous rendons dans une grande prairie à l’est de Zilsdorf avec des zones
de suintements couvertes de Dactylorhiza majalis et de Menyanthes trifoliata
en pleine floraison. Nous notons aussi la présence de Caltha palustris, de Geum
rivale et de Valeriana dioica. Dans les parties plus sèches de la prairie, près de
la forêt, Geranium sylvaticum, très abondant, n’est hélas pas encore fleuri.

d) Nous nous promenons ensuite dans de vastes prairies humides situées à l’est
de Walsdorf. La population de Dactylorhiza majalis y est très importante, forte
de plusieurs milliers de plantes à fleurs violacées, sans une seule inflorescence
hypochrome. Parmi la flore très riche de ce site, nous déterminons notamment
Ajuga reptans, Caltha palustris, Cardamine pratensis, Colchicum autumnale,
Geum rivale, Geranium sylvaticum, Luzula campestris, Myosotis scorpioides,
Primula veris etValeriana dioica.

e) La journée avait commencé sous un soleil timide, de plus en plus voilé par
des nuages menaçants au fil des heures. En fin d’après-midi, c’est sous une
pluie battante que nous abordons la réserve de Hammerhütte, au nord-ouest de
Stadkyl. Nous avions déjà visité ce remarquable ensemble de pelouses le
22 mai 1999 (DELFORGE et al. 2000). La population d’Orchis morio de ce site
est toujours aussi belle, ce qui indique que sa gestion est tout à fait adéquate.
Malgré les intempéries, les participants ne manquent pas d’admirer ici les varia-
tions de couleurs des fleurs, qui vont du violet foncé au blanc pur nervé de vert.

25 mai 2002.- Guidés par F. BAETEN et L. DEDROOG, nous parcourons d’abord
les Fourons (Province du Limbourg, Belgique), ravissante région où nous
n’avions pas encore organisé d’excursion et où nos collègues flamands du SEMO

(Studiegroep Europese en Mediterrane Orchideeën) gèrent depuis quelques
années plusieurs sites à orchidées.

a) Entre Fouron-Saint-Martin et Remersdaal, où l’on tente de restaurer le paysa-
ge traditionnel en replantant des vergers à hautes tiges, nous visitons d’abord le
Veursbos, une hêtraie à Ilex aquifoliumautrefois riche en orchidées et qui recèle
une des rares stations flamandes de Neottia nidus-avis, station en l’occurrence
formée d’une seule plante apparaissant sporadiquement, en moyenne tous les
5 ans. Depuis 1999, la gestion de la forêt a consisté à éclaircir le sous-bois dont
la densification empêchait le développement des plantes herbacées. Les résul-
tats n’ont pas tardé à se manifester: 7 exemplaires d’Ophrys insectifera, qui
avait disparu, ont refleuri, ainsi qu’une quinzaine de Cephalanthera damaso-
nium et de nombreux Orchis purpurea. Ces réapparitions sont suivies d’une
augmentation lente mais constante des effectifs de ces orchidées. Nous traver-
sons ensuite une prairie toute proche, en lisière du Veursbos; elle est pâturée par
des chevaux et une petite population d’O. purpureay fleurit; malheureusement,
ces jolies plantes, bien visibles, ne sont pas passées inaperçues et nous devons
constater qu’elles ont été pillées: 27 d’entre elles ont été déterrées.

b) Nous nous rendons ensuite à la Montagne Saint-Pierre (province de Liège)
pour évaluer le résultat de la gestion entreprise, il y a deux ans, au Thier de
Nivelle. En 1999, environ 300 Orchis purpurea avait été comptés sur le site; en
2002, nous dénombrons plus de 2.000 plantes qui déroulent un admirable tapis
rose pourpré devant nous. Parmi ces O. purpurea, nous notons aussi la présence
de quelques Ophrys insectifera, de nombreux Orchis ×hybrida (O. purpurea
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× O. militaris, ce dernier non visible), d’O. anthropophora et surtout de deux
pieds du rare O. ×melsheimeri (O. anthropophora × O. purpurea) qui sont
abondamment photographiés.

c) Pour terminer cette journée passée sous un soleil plus que généreux, nous
visitons, toujours à la Montagne Saint-Pierre, la réserve d’Heyoul, en compa-
gnie de C. PUTS et R. VANHERCK, les conservateurs, qui nous ont rejoints. Cette
réserve, que nous avions déjà visitée le 30 mai 1998 (COULON et al. 1999), est
l’une des plus anciennes de la région. Elle comprend trois sites étagés, pelouses
et prairies gérées par pâturage de bovins. Sur la pelouse inférieure, très rase,
nous constatons que la population de Coeloglossum virides’est étendue par
rapport à 1998, mais qu’elle vient d’être fortement détériorée par les bovins,
malencontreusement introduits trop tôt sur le site et qui l’ont broutée et piéti-
née. Dans les pelouses situées à mi-hauteur, nous voyons Orchis ×hybrida et
Platanthera chlorantha, tandis que plus haut, au troisième et dernier niveau de
la réserve, nous trouvons Dactylorhiza fuchsii, Orchis anthropophora et surtout
la très grande population de Listera ovatadéjà observée il y a quatre ans et dont
l’importance traduit peut-être une évolution négative du site.

8 juin 2002.- L’excursion conjointe de la Section Orchidées d’Europe et du
SEMO a pour cadre, cette année, la côte belge; guidés par W. VAN DEN BUSSCHE,
nous visitons d’abord la réserve «Ter Yde» à Oostduinkerke, le long de la route
royale.

a). Ter Yde offre une palette très complète d’habitats dunaires. La réserve
s’étend actuellement sur une centaine d’hectares, mosaïque de propriétés pri-
vées et de terrains appartenant à la Région flamande. Elle ne cesse de s’agrandir
grâce à l’acquisition de nouvelles parcelles au terme de tractations parfois déli-
cates. Nous parcourons une panne humide où fleurissent de nombreux
Dactylorhiza incarnataet quelques D. praetermissadans un tapis de feuilles
d’Epipactis palustris, non encore fleuris. Nous repérons également quelques
rosettes foliaires d’E. neerlandica. Le guide attire notre attention sur la sensibi-
lité manifestée par cette dernière espèce à l’humidité excessive du substrat. En
1999, sur une parcelle d’un are délimitée dans la panne, 544 E. neerlandica ont
été dénombrés; ils étaient encore 451 en 2000. Après les inondations de l’hiver
2001-2002, il n’étaient plus que 159 en 2002. Dans la flore dunaire remar-
quable, nous notons encore Anchusa officinalis, Bromus thominei,
Helianthemum nummularium, Pyrola rotundifolia subsp. maritima, Thalictrum
minus subsp. dunense, Tragopogon dubius et Viola curtisii, la Pensée des
dunes, en pleine floraison. Nous passons ensuite dans le joyau de la réserve,
une parcelle assez grande, proche de la route, qui abrite une des deux dernières
populations belges d’Herminium monorchis, aujourd’hui tout en début de flo-
raison; ils sont accompagnés de Listera ovata, de nombreux Dactylorhiza prae-
termissa robustes, de D. incarnata abondants, de petite taille, tous munis de
fleurs rose pâle, de D. fuchsii encore en boutons ou avec quelques premières
fleurs ouvertes, et de D. ×grandis, l’hybride entre D. fuchsii et D. praetermissa. 

b) Nous poursuivons l’excursion en visitant le tout nouveau centre d’accueil
«De Nachtegaal» au Westhoek, où a été reconstituée une panne dunaire humide
pour permettre aux visiteurs de découvrir ce milieu fragile devenu très rare par
la baisse de niveau des nappes phréatiques littorales. Une feuille de plastique a
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été placée dans une légère excavation afin de retenir l’eau malgré les captages
des urbanisations voisines. La dépression ainsi formée a été remplie de sable
mêlé de parcelles de sol prélevées dans la forêt voisine et de foin provenant de
la réserve, ceci afin d’introduire des graines du plus grand nombre possible
d’espèces présentes au Westhoek. La végétation typique des pannes est mainte-
nant bien représentée dans ce site artificiel. Outre Dactylorhiza incarnata en
fleurs ainsi que des rosettes de feuilles d’Epipactis palustris et de Listera ovata,
nous notons Blackstonia perfoliata, Centaurium littorale, Cirsium palustre,
Galium uliginosum, Gentianella uliginosa, Parnassia palustris, Sagina nodosa,
Samolus verlandi et Veronica officinalis.

c) Nous visitons ensuite le Westhoek, réserve remarquable de 340 ha que nous
avions déjà parcourue à la recherche d’Epipactis neerlandicale 14 août 1988
(COULON 1989). Nous en avions trouvé à l’époque de nombreux exemplaires,
toujours dans les fourrés de Salix repens subsp. argentea, souvent en compa-
gnie de Pyrola rotundifolia subsp. maritima. Depuis un poste d’observation
récemment construit, nous admirons la magnifique vue qui s’offre sur la totalité
du Westhoek, mais aussi sur la réserve française contiguë de la Dune du
Perroquet (cf. infra, 16 juin, a). Cet ensemble exceptionnel est caractérisé par la
présence de grandes dunes paraboliques mobiles, l’une d’entre elles, la Centraal
Loopduin, étant la troisième en importance de tout le littoral d’Europe occiden-
tale. Nous constatons avec satisfaction qu’à la suite de la réduction des pom-
pages dans la nappe phréatique, les grandes pannes dunaires sont à nouveau
inondées. Nous terminons cette excursion bien agréable par une promenade
dans la réserve, observant au passage Dactylorhiza fuchsiien pleine floraison
ainsi que le site occupé par une des très rares colonies flamandes de Cephalan-
thera longifolia, forte d’une vingtaine de plantes, hélas défleuries.

15 et 16 juin 2002.- Week-end en France, dans le Boulonnais et le
Pas-de-Calais, périple qui complète, en quelque sorte, l’excursion précédente,
dans une région des plus intéressantes que la Section d’Europe a déjà visitée en
juin 1985 (COULON 1986, 1988), 1995 (COULON 1996) et 1996 (COULON 1997).
C’est guidés cette fois par P. WATKIN, assisté par T. ARBAULT, que nous parcou-
rerons, sous un soleil souvent voilé, divers sites côtiers et arrière-littoraux, la
plupart établis sur craie du Crétacé supérieur, sur argiles et sables du Jurassique
ou sur sables conchyliens.

Samedi 15 juin.- a) Nous entamons la journée par la visite du marais de
Dannes, prairie humide et bas-marais alcalin bordés de très nombreux iris
jaunes (Iris pseudacorus), aujourd’hui en fleurs, qui se remarquent de loin.
Selon nos guides, ce site, érigé en réserve naturelle et géré par pâturage de
poneys, est une des zones humides littorales du Boulonnais où Dactylorhiza
traunsteinerioidesserait présent. Ce taxon, décrit d’Irlande par PUGSLEY (1936),
est l’un des représentants le plus rares et le plus controversés du groupe de
D. traunsteineri. Il fleurit en petites populations très dispersées en Irlande et
au Pays de Galles; il est extrêmement rare en Écosse occidentale et dans le
Yorkshire. Plus au sud dans les îles Britanniques, il semble qu’il soit si forte-
ment introgressé notamment par D. praetermissaqu’il est très difficile de le
délimiter et qu’il est probablement éteint, absorbé par les taxons voisins
(SUMMERHAYES 1968; BATEMAN & DENHOLM 1983). Même au Pays de Galles et
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en Irlande, d’ailleurs, il ne paraît pas qu’il existe (encore ?) des populations
pures de D. traunsteinerioides (ETTLINGER 1997; comm. pers. à PD). Des indi-
vidus paraissant pouvoir être rattachés à D. traunsteineroides, spécialement aux
plantes anglaises introgressées par D. praetermissa, ont été signalés formelle-
ment, avec de nombreux intermédiaires, d’un bas-marais de Vieux-Fort-Mahon
et, avec réserves, de celui de Neuville, dans les Bas-Champs picards
(DEVILLERS-TERSCHUREN& DEVILLERS 1986; COULON 1988), lors d’une excur-
sion de la Section Orchidées d’Europe (COULON 1986). Ces plantes ne furent
pas retrouvées en 1995 (COULON 1996). Ces mentions ont parfois été reprises
dans la littérature (par exemple GATHOYE & TYTECA 1994), le plus souvent avec
beaucoup de réserves (par exemple LAMBINON et al. 1993; HENDOUX et al.
1995; BOURNÉRIAS1998).

Une prospection méticuleuse du marais de Dannes révéle la présence d’une
vingtaine de Gymnadenia conopseaen boutons ou tout en début de floraison,
d’une trentaine de Dactylorhiza majalisdéfleuris ou fructifiants, d’une trentaine
de D. incarnataen fin de floraison, de 11 D. praetermissaen fleurs et, dans les
parties les moins mouillées, de 4 D. fuchsiiouvrant leurs premières fleurs. Ces
Dactylorhiza, bien caractérisés, sont accompagnés d’une vingtaine de pieds
possédant, à des degrés divers, des caractères morphologiques et phénologiques
intermédiaires entre ceux de l’une ou l’autre des quatre espèces; trois ou quatre
de ces hybrides, petits, à feuilles relativement étroites, peuvent évoquer vague-
ment D. traunsteinerioides. Il ne nous semble pas adéquat, cependant, de consi-
dérer que cette dernière espèce est présente aujourd’hui à Dannes; un examen
attentif de ces individus permet en effet de déceler toute la variabilité morpho-
logiques d’hybrides occasionnels où se croisent les influences de D. incarnata,
d’une part, et celles des autres espèces présentes, d’autre part. Cette constata-
tion ne vaut, évidemment, que pour la colonie examinée ici et maintenant; elle
ne préjuge en rien de la situation dans les autres bas-marais de la région où
D. traunsteinerioidesa été signalé.  

b) Nous gagnons ensuite le pied du mont Violette, butte d’environ 80 m de haut
qui fait partie de la cuesta sud du Boulonnais; nous visitons un bois et surtout
une pelouse méso-xérophile en face de Verlincthun, où nous retrouvons toutes
les espèces vues là il y a 18 ans et 8 ans, presque jour pour jour (COULON 1986,
1996): des centaines de Listera ovataen fin de floraison, une centaine de
Platanthera chlorantha en fin de floraison ou déjà en fruits, une cinquantaine
de Gymnadenia conopsea en début de floraison, des centaines de Dactylorhiza
fuchsii en fleurs, une dizaine d’Orchis masculadéfleuris, une cinquantaine
d’O. purpurea fructifiants, 5Ophrys insectifera desséchés, 5O. apifera en
fleurs et, surtout, 16Herminium monorchis en fleurs, orchidée en régression,
rare dans la région (HENDOUX et al. 1995), n’existant plus, en Belgique, que
dans deux sites dunaires littoraux (cf. supra, 8 juin 2002, a).

c) Nous montons sur le sommet du Mont Violette, au «tumulus», dit aussi
«camp romain», situé sur la commune de Nesles, où nous trouvons à peu près
les mêmes orchidées qu’au site précédent mais dans des proportions différentes:
des dizaines de Listera ovataen fin de floraison, 13 Platanthera chlorantha en
fleurs, des centaines de Gymnadenia conopsea en début de floraison ou en
fleurs, des centaines de Dactylorhiza fuchsii en fleurs, 11Ophrys apiferaen
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fleurs dont certains gardent les labelles étalés, sans convexité latérale, ce qui
leur donne un aspect singulier.

d) Nous nous rendons ensuite au Pré communal d’Ambleteuse, qui fut égale-
ment déjà visité par la Section Orchidées d’Europe en 1985 (COULON 1986).
Cette réserve est installée sur des dunes anciennes, fixées et décalcifiées, long-
temps soumises au pâturage extensif, ce qui avait suscité l’apparition d’une
lande-pelouse à Calluna vulgaris riche en orchidées. Ce milieu semble avoir
fortement régressé, faute de pâturage et de fauchage; ce que nous parcourons
aujourd’hui est une prairie humide à végétation haute et dense, recolonisée en
partie par des saules et où parviennent encore à subsister quelques Iris pseuda-
corus et quelques Lychnis flos-cuculi. Nous ne trouvons qu’un seul pied de
Dactylorhiza incarnataen fin de floraison, une dizaine de D. praetermissaen
début de floraison, dont quelques D. praetermissavar. junialis, ainsi qu’une
cinquantaine de leur hybride, D. ×wintoni, ce qui montre un net appauvrisse-
ment de la richesse floristique par rapport à 1985.

e) Le peu d’intérêt du Pré communal d’Ambleteuse nous laisse le temps d’aller
au nord de Boulogne, jusqu’à Wissant, où nous visitons une zone humide en
cours de lotissement, et donc promise à une destruction prochaine; nous voyons
là les mêmes taxons: un pied Dactylorhiza incarnatafructifiant, une vingtaine
de D. praetermissaen début de floraison, dont quelques D. praetermissavar.
junialis, certains très robustes, ainsi que de nombreux hybrides.

f) Nous terminons la journée en n’hésitant pas à descendre dans la falaise de
Wimereux, en grès calcaires du Portlandien, qui, sapée par l’érosion marine,
s’écroule par endroits. Sur une terrasse à mi-pente, parmi des blocs fissurés où
sourdent des suitements, nous voyons, en pleine floraison, une cinquantaine de
Dactylorhiza praetermissavar. praetermissa, une vingtaine de D. praetermissa
var. junialis, une vingtaine d’individus évoquant une hybridation entre D. prae-
termissaet D. majalis, ainsi qu’une vingtaine d’Ophrys apifera, certains à
pétales relativement longs et sépaloïdes, variante sans valeur évolutive, parfois
nommée «friburgensis» ou «jurana».

Dimanche 16 juin.- La deuxième journée d’excursion se déroule intégralement
dans le département du Nord, sur des sites proches de la frontière belge, dans le
prolongement des sites de la côte belge visités le 8 juin 2002 (cf. supra). 

a) Nous nous rendons d’abord à Bray-Dunes, dans la Dune du Perroquet, vaste
massif dunaire littoral de 250 ha qui forme un ensemble d’un seul tenant avec la
Réserve naturelle belge du Westhoek (340 ha, La Panne, Flandre Occidentale),
ensemble malheureusement encore largement échancré en son milieu par des
campings. La Dune du Perroquet est actuellement propriété du Conservatoire
du Littoral qui veille à sa gestion, notamment celle des pannes humides qui sont
régulièrement débroussaillées et recreusées en leur centre, afin d’éviter l’assè-
chement provoqué par les pompages intensifs mis en place  irriguer les polders
voisins (LEMOINE 1993, 1994). Cette gestion a entraîné, depuis 1992, la réinstal-
lation d’importantes populations d’Epipactis palustris et de Dactylorhiza, mais
aussi la réapparition de plantes rares considérées comme disparues, dont
Gentianella uliginosa, Parnassia palustrisou encore Herminium monorchis. En
parcourant plusieurs pannes, nous voyons en effet des centaines d’Epipactis
palustris, la plupart en boutons, seuls 2 individus ayant quelques fleurs
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ouvertes, de petites rosettes d’E. neerlandicadans les fourrés de Salix repens
subsp. argenteaqui bordent les pannes, une vingtaine de Listera ovata en fin de
floraison, 2Herminium monorchis en fleurs, ainsi que 4 Dactylorhiza praeter-
missaà fleurs violettes en pleine floraison et une cinquantaine de D. incarnata,
également en fleurs, la plupart de belle stature, les uns à inflorescence rose, les
autres incarnat. Ces D. incarnataétaient petits, trapus ou malingres avant la
gestion du site et le sont encore parfois lors d’un printemps trop sec (LEMOINE

1993). Ceci montre que ces petites plantes dunaires ne sont que des écotypes ou
accommodats de D. incarnataet qu’il est inadéquat de les nommer au rang
variétal (par exemple D. incarnata var. lobelii ou D. incarnata var. dunensis), a
fortiori à un rang supérieur. Sur ce site, certains photographes du groupe n’hési-
tent pas à faire savoir qu’ils ne sont pas des orchidologues stricts en braquant
flashes et objectifs sur de jeunes crapauds calamites (Bufo calamita) courant en
tous sens dans une panne.

b) Au fort des Dunes de Leffrinckoucke, nous parcourons ensuite de vastes
pelouses héliophiles littorales sur sables conchyliens, régulièrement fauchées,
où nous avons le plaisir de voir environ 200 Himantoglossum hircinum, souvent
robustes, la plupart en début de floraison, ainsi qu’une flore associée intéressan-
te, avec notamment, en pleine floraison, la belle et très rare Orobanche bleue,
Orobanche purpurea JACQUIN (= O. coerulea VILLARS, épithète qui la caractérise
mieux), et O. picridis F.W. SCHULTZ, l’Orobanche du Picris, très rare également.

c) Nous terminons la journée en visitant un petit marais basicline, envahi par
des saules, dans une propriété privée, sur la commune de Leffrinckoucke, où
nous pouvons voir encore Dactylorhiza incarnataen fin de floraison ou fructi-
fiant, D. praetermissapresque au même stade de floraison et un ou deux pieds
de leur hybride (= D. ×wintoni) encore déterminable.

6 juillet 2002.- Excursion estivale consacrée à la recherche d’Epipactis lepto-
chila var. neglectadans le parc de Lesse-et-Lomme (province de Namur,
Belgique).

a) Guidés par P. DEVILLERS et D. TYTECA, nous commençons la journée au
Rond du Roi, à Rochefort, où nous trouvons rapidement 9 pieds de cet
Epipactisqui se différencie de la variété nominative principalement par un
labelle muni d’une liaison plus étroite entre l’hypochile et l’épichile et par un
épichile dont le sommet se rabat, souvent avec une torsion asymétrique, carac-
tères que nous observerons effectivement chez toutes les plantes que nous ver-
rons aujourd’hui. 

b) Nous visitons ensuite le bois de Niau, à Belvaux, sur le territoire de la
commune de Han-sur-Lesse, où des Epipactis leptochilaont été signalés depuis
quelques temps (DELVAUX DE FENFFE & TYTECA 1995, DELFORGE 1998),
certaines plantes ayant ensuite été redéterminées comme E. neglecta
(DEVILLERS & DEVILLERS-TERSCHUREN1999; TYTECA et al. 2001). Le statut
spécifique de ce taxon est cependant controversé; certains auteurs le consi-
dèrent comme forme faisant partie intégrante de la variation d’E. leptochila (par
exemple CLAESSENS& KLEYNEN 1999, CLAESSENSet al. 2000), génétiquement
indifférenciable de celui-ci (SQUIRELL et al. 2002), ou comme variété
d’Epipactis leptochila (GÉVAUDAN 1999; DELFORGE & GÉVAUDAN 2002). De
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plus, il est probable que des hybrides d’E. leptochilaavec E. helleborinesont
parfois identifiés, à tort, à E. neglecta (DELFORGE 1998). Nous trouvons
aujourd’hui près de 75 pieds en pleine floraison de ce taxon au bois de Niau,
dont certains présentent des pédicelles légèrement teintés de pourpre, indice
d’une introgression par E. helleborine. Quelques participants remarquent
également la présence, à l’écart des E. leptochila var. neglecta, d’un pied d’un
Epipactis qui paraît différent, assez petit et grêle, encore en boutons, la tige et
les feuilles très jaunâtres. Aucun d’entre nous n’étant revenu voir cette plante,
son identité reste à préciser.

c) M. et M.-Ch. DELVAUX DE FENFFEnous invitent ensuite à visiter leur proprié-
té toute proche, située à Ave-et-Auffe, dans une des régions botaniques le plus
intéressantes de Belgique, et gérée depuis de nombreuses années. Nous y
voyons de très nombreux Epipactis atrorubens, E. muelleri en début de florai-
son et une grande population de Gymnadenia conopsea.Plus tôt en saison,
Cephalanthera damasonium, Orchis mascula et Ophrys insectifera ont égale-
ment fleuri là, et Epipactis helleborines’épanouira plus tard. E. leptochilavar.
leptochila ainsi que des hybrides probables avec E. helleborine ont déjà été
signalés et figurés de ce site (DELVAUX DE FENFFE & TYTECA 1995; COULON et
al. 1998; DELFORGE 1998); ils ne sont malheureusement pas visibles cette
année.

d) Nous achevons la journée sur le plateau de la Hardie dans la chênaie-char-
maie calcicole du bois de Hart (ou Har). Au cours d’une herborisation avec les
Naturalistes de la Haute Lesse, le 18 août 2001, D. TYTECA a trouvé là une
population d’Epipactis viridiflora (= E. purpurata), la première signalée en
Lesse-et-Lomme (TYTECA 2001B, 2003B). D’autres Epipactis, en fruits à
l’époque, n’avaient pu être examinés. Aujourd’hui ils sont en pleine floraison,
ce qui permet de les déterminer comme E. leptochila var. neglecta. Nous en
comptons une vingtaine et remarquons également Aquilegia vulgaris, Malva
moschata et Sorbus torminalis. C’est sous le soleil retrouvé que nous achevons
cette belle excursion en admirant Legousia speculum-veneris qui s’épanouit
dans les champs voisins.

*

*        *

Dans le domaine des publications, nous avons vu, à l’automne 2001, la parution
du quatorzième numéro Spécial Orchidées, un volume de 208 pages comportant
44 illustrations en couleurs et 11 articles, contributions de 11 auteurs différents,
belges et français, et la sortie de presse, en mai 2002, de la version espagnole de
la deuxième édition française du “Guide des Orchidées d’Europe…”
[DELFORGE, P. - Guía de las Orquídeas de España y Europa, Norte de África y
Próximo Oriente: 592p. Lynx Edicions, Barcelona (ISBN: 84-87334-38-5)], qui
a été l’objet de quelques modifications iconographiques, nomenclaturales et
rédactionnelles (DELFORGE2002B).
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